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vendredi 2 février et samedi 3 février 2007

Les zones humides ont en commun la présence de l’eau, douce, saumâtre ou salée, tout ou partie 
de l’année. C’est en 1986 que la France a adhéré à la Convention relative aux zones humides d’im-
portance internationale particulièrement comme habitats des oiseaux d’eau, dite «Convention de 
Ramsar», du nom de la ville d’Iran où elle a été signée en 1971.
Depuis le 2 février 2003, le Fier d’Ars fait partie des 23 sites remarquables en France inscrits sur la 
liste Ramsar.

Comme chaque année, le 2 février est consacré à la journée mondiale des zones humides afi n de 
sensibiliser le grand public à des thématiques environnementales.
Cette année, le thème mondial retenu est celui des zones humides et des pêcheries.

La Communauté de communes de l’Ile de Ré et ses différents partenaires, notamment la LPO, 
l’Ecomusée du marais salant, l’ADEPIR, l’association des pêcheurs à pied, la Maison du Magayant, 
proposent cette année d’organiser une manifestation sur deux journées.

Vous pourrez ainsi découvrir durant ces deux après-midi, la projection du fi lm « la mer nourricière 
» d’une durée de 26 mn, suivi d’un débat avec le réalisateur, M. Pierre Mollo, ainsi que différentes 
expositions sur des thèmes aussi variées que Ramsar, l’estran, la pêche à pied, l’ostréiculture, les 
écluses, le réseau hydraulique…avec la participation de MM. Labonde, Barrere, Tardy, Baudouin, 
Poitevin, Marissal, Lesmeles…

Si le vendredi 2 février après-midi s’adresse plus particulièrement aux élèves des écoles de l’Ile de 
Ré, la manifestation est ouverte à tout public.

Lors de l’après-midi du samedi 3 février, journée grand public, vous pourrez également assister à 
des exposés de différents intervenants.

Vous trouverez la plaquette du programme dans les mairies ou en téléchargement sur le site inter-
net de la Communauté de communes      www.cc-iledere.fr



JOURNEES MONDIALES
 DES ZONES HUMIDES 2007

les zones humides et les pêcheries

CONVENTION SUR LES ZONES HUMIDES                        

Pour en savoir plus :
www.ramsar.org
ww.cc-iledere.fr   

vendredi 2 février et
 samedi 3 février 2007

salle polyvalente - Le Bois-Plage-en-Ré

Programme 2007

projection du film “La mer féconde” (26 mn) 
suivi d’un débat avec le réalisateur M. Pierre Mollo

expositions avec la participation de MM. Labonde, Barrère, 
Tardy, Baudouin, Poitevin, Marissal, Lemesle...

sur différentes thématiques dont :
- Ramsar, 
- l’estran, 

- la pêche à pied,
- l’ostréiculture, 

- les écluses, 
- le réseau hydraulique ...

le vendredi 2 février 2007
de 14h00 à 17h00

pour scolaire et grand public

salle polyvalente
Le Bois-Plage-en-Ré

le samedi 3 février 2007
de 14h30 à 17h30

pour tous

 La convention de Ramsar a pour mission 
« la conservation et l’utilisation rationnelle 
des zones humides par des actions locales, 
régionales et nationales et par la coopération 
internationale, en tant que contribution à la 
réalisation du développement durable dans 
le monde entier ».                        

ECOMUSEE DU 
MARAIS SALANT
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Les zones humides ...

Les zones humides ont en commun la présence de l’eau, douce, 
saumâtre ou salée, tout ou partie de l’année.
C’est en 1986 que la France a adhéré à la convention relative aux 
zones humides d’importance internationale particulièrement 
comme habitats des oiseaux d’eau, dite «convention de Ramsar», 
du nom de la ville d’Iran où elle a été signée en 1971. 
La convention de Ramsar est le seul traité sur l’environnement de 
portée mondiale qui soit consacré à un écosystème particulier. 

remplissent de nombreuses fonctions qui ont des 
incidences positives sur l’environnement et les 
activités humaines.
On peut citer notamment :
- des fonctions sociales et culturelles,
- des fonctions hydrologiques,
- des fonctions biologiques,
- des fonctions économiques...

RAMSAR  

Désigner une zone humide d’importance 
internationale au titre de la convention de Ramsar 
ne constitue pas une contrainte règlementaire.
Il s’agit avant tout d’un label pouvant permettre de 
valoriser le site et surtout, de mobiliser chacun des 
acteurs autour d’un projet commun d’utilisation 
rationnelle de ressources naturelles dans l’intérêt 
de tous.

Aujourd’hui, un peu plus d’un millier de 
sites dans 153 pays se sont vus décerner 
cette distinction. 
Ces zones humides couvrent plus de 
1600 sites représentant une superficie 
de près de 146 millions d’hectares.

Inscrire une zone humide d’importance 
internationale au titre de la conven-
tion de Ramsar, c’est se donner une 
raison complémentaire de conserver à 
long terme un milieu naturel de grande 
qualité et particulièrement sensible.

Depuis le 2 février 2003, le Fier d’Ars 
fait partie des 23 sites remarquables en 
France inscrits sur la liste Ramsar. 

une reconnaissance internationale pour le Fier d’Ars
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Les zones humides et les pêcheries...
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vendredi 2 février et samedi 3 février 2007

Ces deux journées de manifestation furent dans leur globalité une réussite lorsque l’on considère le 
nombre de personnes et ceci malgré le problème du transport.
En effet, pour la journée du vendredi, destinée plus particulièrement aux scolaires, certaines classes 
ont du être refusées par manque de transport collectif disponible.
Pour la journée du samedi, on note que la campagne de communication développée par la collecti-
vité a atteint son impact vu le public.

Le temps de préparation de ces deux journées fut relativement court. Il convient pour les années 
suivantes d’anticiper sur l’organisation et notamment :
- connaître le thème sur lequel porteront ces journées plus tôt dans le courant de l’année a? n de 
pouvoir caler les différentes interventions et mettre en place une communication à plus grande 
échelle.
- contacter les enseignants rapidement a? n qu’ils puissent préparer cette sortie et ainsi intégrer un 
caractère pédagogique à cette démarche.

En effet, cette année fut le premier contact avec le monde scolaire. A l’avenir, il conviendra de 
rencontrer les professeurs et développer la thématique pour qu’ils puissent sensibiliser leurs élèves 
avant, pendant et après cette date mondiale consacrée aux zones  humides.

Pour l’organisation de la manifestation cette année, si la communication (af? ches et panneaux réa-
lisées en interne, dépliants conçus en interne, site Internet, articles de presse, interview radiopho-
nique de Jacques Labonde…) est sans précédent, il conviendra toutefois de développer ces thèmes 
des zones humides tout au long de l’année.

De plus, il est également proposé de développer cette manifestation à une autre date, plus propice 
à la sensibilisation des visiteurs.
A cet effet, on pourrait soit reproduire cet évènement courant avril/mai, soit intégrer ce thème des 
zones humides dans le cadre de la semaine du développement durable a? n de sensibiliser un public 
toujours plus vaste.



EXPOSITION ET REVUE DE PRESSE

ARTICLE 5 : COMPETENCES

ARTICLE 5.2 :    COMPETENCES OPTIONNELLES

 1er groupe : Protection et mise en valeur de l’environnement 

  le cas échéant dans le cadre des schémas départementaux.

• Prise en charge du fonds de concours appelé par le

Département pour les travaux de défense des côtes contre

la mer ; maîtrise d’ouvrage pour l’entretien des défenses 

des côtes après remise en état des digues pérennes par le 

Conseil général ;

• Protection du Fier d’Ars contre l’envasement et entretien du 

réseau hydraulique pour l’alimentation des marais ;

Que faire pour enrayer le phénomène ?

Pour lutter contre l’envasement du Fier, il faut :

- diminuer l’arrivée du sable arraché à la Conche en installant un 

épi en aval des courants, juste à l’entrée du Fier d’une longueur

suf? sante pour arrêter un maximum de sable;

- accentuer la passe à travers le Banc du Bûcheron a? n d’aug-

menter le courant de jusant et contribuer à faire sortir le sable qui 

a pu entrer dans le Fier;

- évacuer les sables entreposés depuis des années dans la baie (à 

l’entrée du chenal du Riveau, on estime la quantité à un million 

de m3) pour réensabler les plages de La Couarde-sur-Mer et de 

La Conche;

- mettre en place un système de chasse en utilisant les bassins de 

retenue d’eau constitués par les ports d’Ars-en-Ré, le Vieux Port 

et les différents chenaux des Portes-en-Ré.

Il faut en effet stopper la poldérisation du Fier d’Ars a? n de lui 

redonner son caractère de petite mer intérieure d’antan.

* * * *
* *

A la ? n de l’année 2007, toutes les vannes auront été revues et 

consolidées.EXTRAIT

La Communauté de communes vient de modifier ses statuts pour éviter 

notamment que le Fier d’Ars ne devienne un polder et  pour permettre 

aux activités traditionnelles de s’exercer pleinement.

parapetparapet

schorreschorre
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C e traité sur l?environnement de portée mondiale a été signé en 1971 à Ramsar en Iran. 
Entrée en vigueur en 1975, cette convention compte aujourd?hui 135 pays contractants 
et 1235 zones humides inscrites. 

En France, dix huit sites sont inscrits  comme les marais de la Brière, la Camargue, une partie 
des marais de Guérande ... 

L a convention a pour mission de favoriser la 
conservation et l?utilisation rationnelle des zones 
humides par des mesures prises au plan national 

et par la coopération internationale, comme moyens de    
parvenir au développement durable dans le monde entier.

Le Code de conduite pour une pêche responsable
Le Code de conduite pour une pêche responsable de la FAO est un jeu de recommandations et de directives 
important qui vise à aider les pays à gérer, de manière durable, leurs activités de pêche et d’aquaculture. 
Il s’adresse aux décideurs et aux gestionnaires des pêches et couvre un large éventail de thèmes--de la 
manière dont les pays devraient enregistrer et contrôler leurs ?ottilles à la manière dont ils devraient con-
duire leurs opérations de pêche et développer leur secteur aquacole. Ramsar recommande à ses Parties 
contractantes de faire du Code le principe directeur de la réglementation des pêches marines et en eaux 
douces et de l’aquaculture dans les sites Ramsar et autres zones humides.

Principes clés du Code :

?  gérer les stocks en appliquant les meilleurs principes scienti?ques disponibles

? adopter des méthodes de gestion prudente lorsque les effets des pratiques de pêche sont incertains 

(le principe de précaution)

? éviter la surpêche ; empêcher ou éliminer la capacité de pêche excessive

? atténuer le plus possible les rejets de poissons et les prises incidentes

? interdire les méthodes de pêche destructrices

? restaurer les stocks de poissons appauvris 

? appliquer les lois nationales, plans de gestion et moyens d’application pertinents

? surveiller les effets de la pêche sur toutes les espèces de l’écosystème et pas seulement sur le stock 

de poissons ciblé

? collaborer avec d’autres États pour coordonner les politiques de gestion et les mesures d’application 
des règlements

? reconnaître l’importance de la pêche artisanale et la valeur des pratiques de gestion traditionnelles

? développer l’aquaculture de manière écologiquement et socialement responsable.

Pour compléter le Code, la FAO a publié plusieurs « directives techniques pour une pêche responsable » 
qui traitent de certains domaines en bien plus grand détail. 
Il existe, par exemple, des directives de la FAO sur l’intégration de la gestion de la pêche dans la gestion 
des zones côtières, les pêcheries intérieures, le développement d’une aquaculture responsable, et l’appli-
cation à la pêche de l’approche par écosystème.

Pour en savoir plus sur le Code de conduite et les directives associées, consulter :
http://www.fao.org/?gis/servlet/static?dom=org&xml=CCRF_prog.xml&dom=org&xp_nav=1&xp_lang=fr

Du poisson
pour demain ?

Capturer ou élever ?

L’aquaculture fournit aujourd’hui plus de 30% de la production totale mais près 
de 40% du poisson que nous mangeons (p arce qu’une partie du poisson capturé 
alimente les poissons d’élevage, le bétail et la volaille).

L’aquaculture durable : un dé ?  !

Si l’aquaculture crée des emplois et procure une source alimentaire 
importante, certaines pratiques sont à l’origine de problèmes envi-
ronnementaux et sociaux :

? destruction des mangroves pour faire place aux bassins d’aqua-
culture marine

? lourde dépendance par rapport à des intrants tels que l’énergie et 
les produits chimiques (antibiotiques, pesticides, hormones, etc.)

? utilisation de poissons sauvages comme source alimentaire, no-
tamment pour les carnivores d’élevage tels que le saumon et les 
crevettes (dans ce cas, on pêche un aliment pour nourrir le poisson 
et le bétail)

? pollution des habitats locaux par les déchets alimentaires et les 
produits chimiques 

? introduction d’espèces étrangères dans les zones humides, lors-
que des espèces d’élevage s’échappent 

? communautés locales privées des espèces sauvages dont elles 
dépendaient jusqu’alors pour leur sécurité alimentaire et qui ne 
sont pas en mesure de payer le prix élevé de nombreux produits 
d’aquaculture

? déplacement des populations locales pour faire place aux activi-
tés d’aquaculture.
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Coupe d’une vasière ouest atlantique et principales espèces de macrofaune benthique  

Courlis corlieu et Huîtrier-pie (LPO Ré)

Courlis cendré (LPO Ré)

Lanice conchilega 

Suivi de la macrofaune benthique sur le Fier d’Ars (LPO 

Espèces Proies principales Proies secondaires

Régime alimentaire des principales espèces 
de limicoles des baies de l'île de Ré 

Barge à queue noire

Barge rousse

Courlis corlieu

Huîtrier pie

Pluvier argenté

Bécasseau 
sanderling

Bécasseau variable gammares, talitres, petites 
poissons, insectes et larves

mollusques, crustacés, 
graines, coléoptères, diptères

crabes, crevettes, coques, 
tellines, littorines, moules, vers 

néréidés, insectes

lombrics, mollusques, 
coléoptères, graines

mollusques (hydrobies, 
littorines, coques), vers 

polychètes

vers néréidés, arénicoles, 
mollusques, crustacés

chenilles, coléoptères, larves, 
diptères

mollusques bivalves : moules, 
coques, macoma

Avocette élégante

cadavres (poissons, 
méduses), arthropodes, 

coléoptères, mollusques, 

graines

talitres, larves de diptères, 
crustacés, amphipodes, vers

vers polychètes, mollusques, 
larves de diptères, larves de 

coléoptères, amphipodes

lombrics, escargots, larves 
d'insectes, graines

mollusques, graines, 
poissons

patelles, littorines, 
bigorneaux, isopodes

crustacés, larves de diptères, 
larves de coléoptères, vers 

polychètes

Barge à queue noire (JL Lemoigne/LPO) 

Coque (LPO Ré)

Palourde des Philippines (LPO Ré)

Hydrobies (LPO Ré)

DIVERSITÉ DES COQUILLAGES ET CRUSTACÉS

DES BAIES DE L’ÎLE DE RÉ

Le Fier d’Ars au printemps recouvert d’algue et de zoostères (T. Degen)

Bécasseau variable (A. Audevard/LPO)

Crabe vert (LPO Ré)

Arénicole (LPO Ré)

Gibbule ombiliqué (LPO Ré) 

Talitride (d’après P. Hayward et al.,1998)

Crépidule commune (d’après P.Hayward et al., 1998)

Bigorneaux (LPO Ré)

 Le Fier d’Ars et la Fosse de Loix, au nord de l’île de Ré, constituent deux grandes baies sablo-vaseuse plus 
ou moins fermées sur le Pertuis Breton et l’océan Atlantique.    
 A marée basse, elles se découvrent pour laisser apparaître de grandes étendues de vasière et de sable où 
fourmillent en surface ou dans le sédiment une multitude de petits animaux que sont les mollusques et les crusta-
cées.
 Les vasières sont parmi les milieux naturels les plus productifs de  la planète.  

 La Réserve naturelle de Lilleau des Niges gérée par la Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) a réalisé 
de 2004 à 2006 l’inventaire et la cartographie de cette faune macrobenthique (vivant dans le sédiment vaseux ou 
sableux) de ces baies. Quelques-uns de ces résultats vous sont présentés ici.  

Répartition et densité de la Palourde des Philippines sur la Fosse de Loix (LPO Ré, 2006)

 De nombreuses espèces d’oiseaux limicoles (petits échassiers d’eau) se nourrissent des 
mollusques et crustacées présents sur les baies de l’île de Ré. Ces oiseaux sont spécialement 
adaptés avec leur long bec pour trouver leurs proies dans la vase et le sable.   

D’HABILES PÊCHEURS À PIED ! 

Nereis divesricolor (d’après P. Hayward et al, 1998)

N o m scient if ique Nom français
Fier d'Ars 

Nord
Fier d'Ars 

Sud
Fosse de 

Loix
Annélide oligochète Tubifico ides sp.

Ampharete acutifrons

Arenico la marina Arenicole
Cirratulus cirratus

Diopatra neapolitana

Eteone picta

Glycera sp.

Lanice conchilega

M arphysa belli

M ellina palmata

Nephtys sp. Nephtys
Nereis diversico lor Néréis

Nicomache lumbricalis ?

Ophelia sp.

Phyllodoce sp.

Sco loplosme armiger

Ampelisca brevicornis

Corophium vo lutator

Gammarus sp. Gammare
Orchestia gammarellus Talitride

Urothoe brevicornis

Crustacé cirripède Balanus sp. Balane
Athanas nitescens

Carcinus maenas Crabe vert
Crangon crangon Crevette grise

Palaemon sp. Crevette 
Pinnotheres pisum Crabe

Crustacé isopode Idotea chelipes Idothée
Echinoderme Ophiure sp. Ophiure

Anurida maritima

Chironome sp. Chironome
Larve de Coléoptère 

Larve de Diptère 

Insectes

Liste des espèces animales benthiques (hors 
mollusques) contactées sur les baies de l'île de Ré 

durant les trois années d'étude (2004 à 2006)

Annélide polychète

Crustacé amphipode

Crustacé décapode

N o m scientifique Nom français
Fier d'Ars 

nord
Fier d'Ars 

Sud
Fosse de 

Loix
Akera bullata

Bitium reticulatum

Bulla striata

Cerithiopsis tubercularis

Crepidula fornicata Crépidule commune
Cyclope neritea Cyclope

Epitonium clathrus Scalaire
Gibbula cineraria Gibbule cendré

Gibbula ombilicalis Gibbule ombiliqué
Hinia  sp. Nasse

Hydrobia ulvae Hydrobie
Littorina litto rea Bigorneau vignot

Litto rina obtusata Littorine obtuse
Litto rina saxatilis Littorine des rochers
M onodonta sp. Troque
Patella vulgata Patelle
Rissoa parva

Turritella sp. Turritelle
Limapontia capitata Limace
Retusa trunculata

Turbonilla lactea Turbonille
Abra sp.

Cerastoderma edule Coque
Crassostrea gigas Huitre creuse
M acoma balthica Telline de la Baltique
M actra stulto rum Mactre coralline

M ytilus edulis Moule
Paphia rhomboides Clovisse losangée
Scrobicularia plana Lavignon
Tapes decussatus Palourde croisée

Venerupis philippinarum Palourde philippine
Haminoea navicula

Leptohiton sp.

Liste des mollusques contactées sur les baies de l'île de Ré 
durant les trois années d'étude (2004 à 2006)

Mollusque gastéropode

Mollusque pelecypode

Mollusques autres

UNE GRANDE DIVERSITÉ

DES DENSITÉS TRÈS VARIABLES
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